
	
Il	y	a	cinquante	ans,	en	France,	
naissait	le	Micral	N,	premier	micro-
ordinateur	commercial	au	monde 
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Sa	paternité	revient	à	un	ingénieur	tricolore,	François	Gernelle,	dont	le	nom	est	aujourd’hui	
célébré	dans	les	musées	de	l’informatique	américains. 
 
 

Gros	comme	un	placard,	cher	comme	une	maison	: 
en	1972,	l’ordinateur	est	une	machine	rare	et	inaccessible.	Tout	bascule	pourtant	en	une	décennie	avec	
l’émergence	de	modèles	ressemblant	au	PC	de	bureau	que	nous	connaissons	aujourd’hui.	Plusieurs	
machines	pionnières	montrent	la	voie,	comme	l’Apple	II	américain	sorti	en	1977,	ou	le	Micral	français,	
livré	à	son	premier	client	le	15	janvier	1973	(il	y	a	un	demi-siècle	déjà). 
 
 

Le	Micral	n’aurait	pas	vu	le	jour	sans	une	innovation-clé	:	 le	microprocesseur.	Ce	petit	morceau	de	
silicium	sera	le	cœur	battant	de	l’ordinateur	naissant,	remplaçant	à	lui	 seul	des	dizaines	de	
composants.	Les	premiers	modèles	sont	commercialisés	en	1971	mais	c’est	l’Intel	8008,	sorti	en	1972,	
qui	est	remarqué	par	une	poignée	d’ingénieurs	 en	informatique	sentant	la	révolution	à	venir.	Parmi	
eux,	un	Français	de	28	ans,	François	Gernelle,	qui	y	entrevoit	la	possibilité	d’un	ordinateur	moins	cher,	
plus	compact,	moins	énergivore	et	plus	fiable. 
 
 

Au	début,	l’ingénieur	peine	à	convaincre	sa	hiérarchie	de	se	lancer	dans	l’aventure,	racontera-t-il	dans	
un	colloque,	deux	décennies	plus	tard.	Il	tente	alors	un	coup	de	poker	:	l’Institut	national	de	recherche	
agronomique	(INRA)	recherche	une	machine	capable	de	mesurer	la	température	et	l’humidité	au	
milieu	des	champs.	Lors	d’un	rendez-vous,	François	Gernelle	propose	d’utiliser,	non	le	très	populaire	
mini-ordinateur	PDP-8,	mais	un	tout	nouvel	engin	imaginé	autour	du	processeur	8008,	moitié	moins	
cher. 
 

Célébré	aux	Etats-Unis 
 

 

Le	marché	signé,	une	course	s’engage.	François	Gernelle	ne	dispose	que	de	six	mois	et	trois	hommes	
pour	l’honorer.	«	Nous	travaillions	dans	une	cave	à	Châtenay-Malabry	[Hauts-de-Seine]	environ	dix-
huit	heures	par	 jour,	raconte-t-il	rétrospectivement.	Pendant	trois	mois,	je	n’ai	pratiquement	jamais	
vu	le	jour.	»	Il	opte	pour	une	conception	ouverte	qui	permet	de	brancher	des	accessoires	au	Micral.	Un	
choix	porté	sur	la	polyvalence	contrastant	avec	les	machines	ultraspécialisées	conçues	 à	l’époque.	
Aucun	logiciel	ne	peut	piloter	le	8008	d’Intel	:	il	faut	les	inventer,	ce	dont	s’occupe	un	autre	membre	de	
l’équipe,	Maurice	Benchétrit. 
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Les	efforts	des	quatre	compères	aboutissent	à	une	boîte	métallique	de	la	taille	d’une	valise,	mesurant	
une	cinquantaine	de	centimètres	de	large.	C’est	«	l’ordinateur	le	moins	puissant	[mais]	le	plus	fiable	»	
du	marché,	jugera	rétrospectivement	François	Gernelle.	Le	Micral	est	finalement	commercialisé	au	
cinquième	du	prix	du	PDP-8,	pour	8	500	francs,	soit	environ	10	000	euros	actuels.	Le	premier	chapitre	
d’une	révolution. 
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C’est	cette	machine	pionnière	qu’ont	célébrée	des	musées	de	l’informatique,	comme	le	Computer	
History	Museum,	situé	en	plein	cœur	de	la	Silicon	Valley,	ou	le	Computer	Museum	de	Boston,	qui	
a	fermé	ses	portes	en	1999.	Ce	dernier	avait	attribué	au	Micral	le	titre	de	 «	premier	ordinateur	
personnel	à	microprocesseur 

disponible	sur	le	marché	»,	un	prix	décerné	par	trois	jurés,	dont	Steve	Wozniak,	le	pionnier	d’Apple. 
 

Un	procès	pour	trancher 
 

Pourquoi	le	Micral	est-il	né	en	France,	alors	que	l’informatique	était,	au	début	des	années	1970,	
largement	dominée	par	les	Etats-Unis	? Comment	son	architecte	a-t-il	pu	viser	si	juste	du	haut	de	ses	
quatre	années	d’expérience	professionnelle	dans	l’informatique	militaire	et	industrielle	? François	
Gernelle,	aujourd’hui	âgé	de 

78	ans,	n’a	pas	répondu	au	Monde. 
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Par	le	passé,	Le	Monde	a	ouvert	ses	colonnes	à	André	Truong,	l’ancien	patron	de	François	Gernelle,	qui	
soutenait	que	le	Micral	était	son	invention.	Après	quatre	années	de	procès,	en	1998,	la	justice	a	accordé	
sa	paternité	à	François	Gernelle.	De	fait,	la	belle	réussite	du	Micral	a	beaucoup	à	voir	avec	la	passion	
pour	l’invention	de	l’ingénieur,	que	sa	fille	décrit	au	Monde	comme	intarissable. 
 
 

En	1973,	le	Micral	n’était	pas	l’unique	machine	à	intégrer	un	processeur.	Le	Sac	State	8008,	achevé	
quelques	mois	après	lui,	intégrait,	lui	aussi,	le	composant	d’Intel. Cet	ordinateur	demeurera	un	
exemplaire	unique. 
 
 

Le	Micral	n’était	pas	non	plus	le	seul	ordinateur	compact	:	dès	1971,	le	coûteux	Datapoint	l’était	déjà.	
Quant	au	Kenbak-1,	apparu	la	même	année,	il	se	vendait	moitié	moins	cher	que	la	machine	de	François	
Gernelle,	mais	en	pièces	détachées.	Reste	que	si	le Micral	surnage	parmi	ces	ordinateurs	pionniers,	
c’est	parce	qu’il	cumulait	toutes	ces	qualités	: premier	modèle	commercial	à	combiner	 taille	
compacte,	prix	menu	et	microprocesseur,	une	pièce	indissociable	de	l’avenir	des	micro-ordinateurs,	qui	
leur	a	donné	son	préfixe	« micro	». 
 

Effacé	par	la	concurrence	américaine 
 

 

L’invention	de	François	Gernelle	n’a,	en	revanche,	pas	contribué	à	l’amélioration	de	la	convivialité	des	
ordinateurs.	Dans	sa	première	version,	il	ne	possédait	pas	d’écran	:	on	le	pilotait	avec	un	télétype,	
appareil	permettant	de	saisir	des	informations	au	clavier	et	qui	imprimait	ensuite	les	réponses	de	la	
machine	(voir	ci-dessous).	La	machine	produisait	un	«	“Tatata”	lancinant	(…)	omniprésent	dans	notre	
cave	»,	se	remémore	son	concepteur,	qui	envisageait	sa	création	comme	un	automate	davantage	que	
comme	un	ordinateur	personnel,	et	surtout pour	un	usage	scientifique	et	industriel.	Ce	qui	d’ailleurs	
constituera	l’essentiel	des	commandes	au	cours	des	premières	années. 

Le	visionnage	de	cette	vidéo	est	susceptible	d'entraîner	 un	dépôt	de	cookies	de	la	part	de	l'opérateur	
de	la	plate-forme	vidéo	vers	laquelle	vous	serez	dirigé(e).	Compte-tenu	du	refus	du	dépôt	de	cookies	
que	vous	avez	exprimé,	afin	de	respecter	votre	choix,	nous	avons	bloqué	la	lecture	de	cette	vidéo.	Si	vous	
souhaitez	continuer	et	lire	la	vidéo,	vous	devez	nous	donner	votre	accord	en	cliquant	sur	le	bouton	ci-
dessous. 
 

 

Mais,	dès	1974,	le	Micral	est	doté	d’un	écran,	d’un	disque	dur	et	d’un	processeur	moins	anémique.	Ces	
équipements	lui	ouvrent	le	marché	de	la	gestion	dans	les	banques,	les	assurances	et	les	administrations	
pour	la	comptabilité,	la	paye	ou	les	listings	clients	et	produits.	Ses	logiciels	ne	ressemblent	pas	au	
tableur	et	au	traitement	de	texte	que	nous	connaissons,	qui	sont	à	peine	naissants	à	l’époque,	ils	sont	
plus	rudimentaires.	Par	ailleurs,	l’interface	graphique	de	l’OS	du	Micral	est	relativement	basique. 
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Après	son	rachat	par	Bull	en	1978,	la	suite	de	l’aventure	se	révèle	cruelle.	Le	Micral	ne	parvient	pas	à	
s’imposer	face	à	la	concurrence	américaine	de	l’Apple	II	(1977)	et	du	PCd’IBM	(1981).	«	Du	bricolage	de		
	
	
génie	dans	une	PME	innovante	à	l’industrialisation	de	micro-ordinateurs,	il	faut	franchir	un	pas	énorme,	
ce	que	[l’entreprise]	n’a	pas	pu	faire	»,	juge	l’enseignant	chercheur	du	CNAM,	Loic	Petigirard	;	dans	un	
article	daté	de	2020.	En	outre,	le	Micral	négligeait	totalement	le	marché	des	particuliers. 
 

Chez	Bull,	François	Gernelle	refusera	de	s’engager	dans	l’aventure	de	l’ordinateur	personnel,	qu’il	juge	
trop 

«	égoïste	».	Il	croit	à	des	machines	destinées	à	des	utilisateurs	et	usages	multiples.	En	1983,	il	quitte	le	
groupe	pour	fonder	une	entreprise	d’ordinateurs	correspondants	à	cette	aspiration.	Sept	années	plus	
tard,	elle	sera	emportée	par	la	vague	du	personnal	computer	(PC). 


